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BIENS    &    CHARGES 

A      VENDRE. 

COMTÉ  de  Belfort ,  &  Terres  qui  en  dé- 
pendent ,  fmiés  en  Alface.  En  tout  ou  en 
partie.  S'adr.  à  Paris  à  M.  Brichard  ,  Not.  rue 
S.  André-desArcs. 

Charge  de  Préfident-Tréforier  de  France 
an  Bureau  des  Finances  de  Poitiers.  S'adr.  à 
Paris  à  M.  Armet  ^  Not.  rue  du  fauxbour^  S. 
Honoré. 

LIVRES   NOUVEAUX. 

.  1.  Traité  fur  la  Mujîque  ,  &  fur  les  Moyens 
lâ'en  perfeElionner  Vexpreffion  ;  par  M,  le  Pileiir 
d'Apligny.  A  Paris,  chez  lAuteur,  rue  S. 
Viftor,  vis-à-vis  celle  de  Verfailies  ,  Demon- 
ville  y  Imp,-Lib,  rue  Chriftine  ,  Saugrain  & 
Compagnie  ,  rue  des  Lombards.  1779.  I74 
pag.  in-S^.  M.  le  Pileur  dApligny  ne  pré- 
tend pas  prendre  parti  dans  la  grande  querelle 
de  la  Mufique.  Il  élevé  une  queftion  d'une 
toute  autre  importance  ,  &  décide  que  nous 
n'avons  pas  de  Mufique  proprement  dite  , 
telle  qu'elle  étoit  chez  les  Anciens  qui  y  trou- 
voient  un  charme  délicieux  ,  &  fur  qui  elle 
opéroit  les  effets  les  plus  ctonnans.  Il  loutient 
:que  ,pour  reflufciter  parmi  noiis  cette  Mufique 
&  fes  effets  ,  il  faut  renoncer  à  la  rime  dans 
notre  Poéfie  lyrique,  introduire,  à  la  mode  des 
Anciens,  des  vers  métricjues,  compofcs  de  fpon- 
dées  ,  de  daflyies ,  d'ïambes ,  d'anapeftes ,  &c. 
Pour  l'exécution  de  cette  nouvelle  Mufique  on 
fondera  des  Séminaires  dans  les  Maifons  des 
EnfansTrouvés  ;  &  les  Sujets  qui  auront  fait 
preuve  de  leur  capacité,  feront  employés  pour 
le  fervlcc  de  la  Chapelle  du  Roi  &  de  l'Opéra. 
Ces  Elevés  de  l'Harmonie  ,  quand  ils  auront 
fervi  environ  12  ans  ,  obtiendront  une  pcnfion, 
avec  la  liberté  de  vivre  indépend3ns,6c  le  pri- 
yilege  exclufif  d'enfclgner  la  Mufique  aux  Ci- 
Année  1789. 


toyens ,  à  moins  qu'ils  ne  préférafTont  de  l'cnfei* 
gner  dans  leurs  Séminaires.  Il  ell  très-n:iturel , 
félon  l'Auteur,  que  l'Art  qui  n'a  que  le  plaifir 
pour  objet ,  foit  réfervé  pour  fervir  de  relToiirce 
à  ceux  qui  lui  doivent  la  naiffance.  Nous  ne  nous 
permettrons  aucunes  réflexions  fur  ce  métré 
mufical  j  ni  fur  ce  Privilège  exclufif  On  a  fait 
tant  de  projets  fur  tant  d'objets  ,  qu'il  eA  biea 
jufte  que  la  Mufique  ait  aufli  le  fien. 

II.  Traité  des  Nerfs  6»  de  leurs  Maladies  ;par 
M.  TifTot ,  D.  M.  de  la  Soc.  Roy.  de  Londres  , 
des  Soc.  Acad.  de  Ba(le ,  Berne  ,  Roterdam  ,  6» 
de  la  Soc.  Roy.  de  Médecine  de  Paris.  A  Paris , 
chez  Didot  jeune  ,  quai  des  Auguftins  ,  &.  k 
Laufanne.  1780.  4  vol.  in-ii.  Prix  7  liv.  4  f. 
br.  &  9  liv.  12  f.  avec  le  Traité  de  l'Epllcpfie. 
La  réputation  de  M.TiJfot ,  trente  années  de- 
tudes  &  d'obfervations  fur  les  Nerfs ,  fur  leur 
nature,  leurs  emplois,  leurs  maladies,  leurs 
remèdes  ;  une  féconde  Edition  où  l'Auteur 
revient  fur  fon  travail  ,  le  retouche  ,  l'amé- 
liore  ,  le  développe  ;  tout  fait  fcntir  l'impor- 
tance &  Tutilité  de  cet  Ouvrage.  On  y  trouve 
une  Analyfe  de  tout  ce  que  l'on  a  écrit  de 
mieux  fur  cette  matière ,  5c  tomes  les  idées 
que  peut  fuggérer  une  pratique  lavante  &  trcs- 
éclairée.  Cet  Ouvrage  doit  être  compofe  de  34 
Chapitres.  Les  Volumes  que  nous  annonifcns, 
divifés  en  quatre  parties,  ne  renferment  encore 
que  les  ï2  premiers  Chapitres  ;  mais  ils  con- 
tiennent tous  les  principes  généraux  de  la  Mé- 
decine des  Nerfs.  Les  22  Chapitres  qui  rclK-nt 
à  Itraitcr  ,  rouleront  fur  des  Maladies  iS:   des 
AlVcitions  particulières,  telles  que  l'apoplexie  , 
la  paralyfie,  la  migraine,  la  rage,  les  convul- 
fions,  lesfpafines,  6cc.  On  font  que  dans  im 
Ouvrage,  traite  avec  autant  d'éicnduc  iv   de 
fclence  ,  M   T.lfot  a  ralTemblé  beaucoup  de 
connoilfanccs  de  l'HiOoiie  Naturelle  ,  qui  ré- 
pandent d.-  grandes  lumières  lut  cette  paiiic 
de  rEconoinic  animali;. 

£ce 


ni.  Hlplre  de  îa  Chirurgie ,  depuis  fon  origine      »  c.iîcorc  en  vigueur  ».  L'Hiftoire  de  la  Profcf. 


ju[quà  nos  jours, par  M.  Peyrilhe,  8iC.  (Voyez 
pour  le  prix  &  les  adrefTes  où  l'on  vend  cet 
Ouvrage  ,  la  Feuille  du  22  Novembre  dernier. 
On  trouve  encore  aux  mêmes  adreflesles  Ou- 
vrages fuivan-i  du  même  Auteur;  1°.  Rtmedc 
nouveau  contre  les  Maladies  Vénériennes  ,  tiré  du 
règne  animal^  ou  EJfaifiir  la  yertu  cntivénérienne 
des  Alkalis  volatils ,  dans  lequel  on  expofe  la  mé- 
thode d'adminiflrer  ces  fels  ,  avec  des  réflexions  & 
des  obfervations  critiques,  tendante,  àperfeâionncr 
les  autres  méthodes.  Prix  2  liv.  br.  2°.  Dijfertaiio 
Acadcmica  de  Cancro,  quam  duplicipramio  dona- 
vit  illufl.  Academia  Luodunenjis' ,  an.  1773-  Prix 
30  f.  br.  La  même  en  François  ,  fous  le  titre  de 
Viffèrtation  Académique  fur  le  Cancer.  Prix  32!.) 
Hovs  avons  déjà  dit ,  en  falfant  la  première  an- 
nonce de  cet  Ouvrage  ,  que  le  fécond  volun:e 
éjolt  la  continuation  de  PHiftoire  de  !a  Chirur- 
gie ,dont  feu  M.  Dujardin  publia  le  premier 
lome  en   1774.  M.  Peyrilhe  ,  ami  particuliet 
de  M.  Dujardin ,  s'eft  fait  un  devoir  de  mar- 
cher fur  fes  traces ,  de  refpeder  fon  plan ,  &  de 
l'imiter  dans  l'exécution,  w  Marquer  tous  les 
3j  pas  que  l'art  a  faits,  foit  qu'ils  le  rapprochent 
3»  ou  qu'ils  l'éloignent  de  la  perfetfticn  ;  ^nnon- 
3>  cer  en  quel  tems  &  par  qui  il  fut  hâté  ou  re- 
ti  tardé  dans  fa  marche  ;  préfentcr  des  dccou» 
w  vertes  véritablement  originales ,   les  vues 
3j  propres  de  chaque  Auteur  avec  les  induc' 
9}  tions  les  plus  remarquables  qu'il  tire  de  (es 
3)  principes ,  &  de  ceux  de  fes  prédécefleurs  ; 
0}  difpofer  les  inventions  dans  l'ordre  de  leur 
«  nalflance ,  en  donner  une  idée  plus  ou  moins 
9>  étendue;  indiquer  où  elles  fe  trouvent ,  afin 
»  d'épargner  au  lefteur ,  qui  fait  qu'elles  exif- 
î>  tent ,  la  peine  de  les  chercher ,  &  à  celui  qui 
»  l'ignore  ,  celle  de  les  inventer  ;  rapporter  les 
3>  inventions  de  tout  genre  à  leurs  véritables 
9)  auteurs;  déterminer  le  tems  ,  le  lieu  ,  les  cir- 
3>  confiances  où  ils  vécurent ,  &  recueillir  les 
j»  traits  les  plus  intérefTans  de  leur  vie:  voilà 
»  quel  fut  le  defTein  de  M,  Dujardin  ,  &  quel 
3>  eft  celui  du  continuateur  ».  On  a  réuni  dans 
cet  Ouvrage  deux  chofcs  également  intéref- 
fantes  ,  l'Hiftoire  de  l'Art  Si.  celle  de  la  Profef- 
fion.  «  La  première  doit  contenir  toutes  les  vé- 
»>  rites  &  toutes  les  erreurs  que  le  tems  a  vu 
M  naître  &  mourir,  c'eft-à-dire  tous  les  dogmes 
«  qui  ont  régné  fucceflîvcmcnt  en  chirurgie  , 
a  avec  les  faits  &  les  raifonnemens  qui  leur 
3>  fervoient  de  bafe,  &  former  ainfi  h  Biklia- 
y>  theque  la  plus  utile  qu'un  .chirurgien,  fortant 
*»  des  mains  de  fes  Indituteurs ,  pyllTe  lire  ,  6c 
V  peut-être  la.  feule  dont  il  ait  bcfoin.   En  un 
9»  mot,  cette  partie  del'Hiftoire  doit  préfenter 
»>  une  forte  de  Code  chirurgical ,  où  feront  réu- 
2  nlf $ ^  k$  I9U  abrogées;  ^  celle»  quiXgot 


fionfait  counonre  quel  rang  la  Chirurgie  a  tenu, 
dans  tous  les  tems ,  parmi  les  autres  Arts  ,  le. 
degré  d'eftline  accordé  à  ceux  qui  l'ont  profclTé,i 
les  honneurs  ,  les  privilèges  dont  ils  ont  joui  ^ 
&.  le  mérite  perfonnel  de  fes  promoteurs.  Les  • 
recherches  de  l'Auteur  dans  cette  branche  de 
l'riirtoire  de  la  Clilrurgie  font  curicufes  &.  très-' 
intércffanies  :  ellci  detruifentle  prcjugéfi  géné- 
ralement répandu  fur  le  partage  de  l'art  de  gué- 
rir en  trois  prof.;friuns  vers  le  tems  à'Hérophde  ;: 
elles  démontrent  même  que  cet  Art  n'admit 
de  partage  ni  chez  les  Grecs  ,  ni  chez   les  • 
Roumains  ;  par  conféquent  que  les  Médecins  iic  . 
les  Chirurgiens,  tels  qu'ils  cxiftcnt  aujourd'hui 
dans  l'opinion  publique  ,  ne  furent  point  connus» 
de  l'Antiquité  ;  que  le  même  homrne  réunilToit 
en  lui  les  trois  profeAions  qui  conrtituent  de  nos 
jours  l'art  de  guérir  ;  d'où  lAu'.cur  eft  arrive  à 
cette  conclufion  inébranlable  qutl  nexijîa  point 
jufqu'à  In  renaijfaace  des  Lettres  (au  quinzième 
fiecle)  entre  les  Médecins  vpérans  ou  vulnéraires^ 
&.les  non-opérans  ou  dU:éiiques  ,  d'autre  dijlin:-^ 
tion  que  celle  que  met  entre  des  perfjnnes  de  Is 
même  profejjiûn  ,  la  mc^w^e  différente  de  connoif- 
fanccs.  6*  d'habileté.  L'honn€ur  que  le  Roi  a  fait 
à  ce:  Ouvrage,  d'en  agiéer  la  dédicace  ik  de  lui 
accorder  lesprellesdu  Louvre, annonce  fon  int- 
pprtance.On  peut  dire  en  cîWa  qu'il  eft  d'une  né- 
ceftité  abloluc  pour  tous  ceux  qui  cultivent  la 
Chiriugie,  foit  qu'ils  la  pratiquent ,  ou  qu'ils  fe 
borneiu  à  lafpéculatiun.  Les  Chirurgiens  y  ver* 
ront  d'un  coup  d'ceil  tout  ce  qu'onaécrit  fur  une 
maladie  quelconque,  jufqu'aufepticme  fieclc  , 
tout  ce  qu'on  a  fait  pour  la  combattre,  fît  Jes  di- 
vers moyens  employés  pour  en  procurer  la  gué- 
riforu  Us  y  puifcront^  au  befoin  ,  des  rcflburccs 
infiniment  variées  contre  des  maux  trop  fol^ 
vent  rebelles.  Us  s'aiTurercnt  fi  lesdécouveries 
dont  ils  fe  croient  les  auteurs  ,  font  neuves 
ou  fimplement  rencnivellécs ,  &  ils  ne  pour- 
ront manquer  fur-tcuii  de  favoir  gré  à  l'Auteur 
d'ivpir  renvoyé  aux  fources  où  il  puifc ,  de  citer 
feigarans ,  d'indiquer  Its  aiuorités ,  &  le  piuS 
fouvent  de  les  tranfcrire  au  bas  des  pages.  Les 
Médecins  eux-mêmes  ne  peuvent  que  protîtcr 
beaucoup  de  la  le<^Uire  de  cette  Hiftoire;  puifque 
f^lon  la  remarque  trcs  juftc  d'un  Lexicographe 
moderne  (  M.  Elcy  ,  D\t\.  H.ft.  de  la  Méde- 
cine ,  art,  Ptyrilhe)  ,  l'Hijloiic  de  la  Chirurgie ^ 
exécutée  fur  le  plan  tracé  par  M.  Dujardin  ,  fera 
en  mcme  tems-  celle  de  la  Médicine  ,  aa  moins  juf- 
quau  fiecle  (le  XV'  )  de  ftxaéle  divijîon  de  ce* 
deux  parties  de  l'Art  en  diffcreriiej  mains.  Quant 
au  fty  le  de  cet  Ouvrage ,  il  eft  ailé  de  reconnoi- 
tre  que  M.  Peyrilhe  en  a  un  qui  lui  eft  propre. 
Il  eft  nourri  de  penfêes  :  il  a  de  la  force  8c  de 
l'énergie  j  (iia^auiK  à  la  clarté.  L'article  uè|; 
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étendu  quî  concerne  G4///V/:,  un  des  kommes 
des  plus  éionnans  qui  aient  janials  exiilé, 
qaon  ne  connoît  pas ,  qu'on  n'étudie  peut  être 
pas  aflez  ;  cet  article ,  dis-je ,  eft  rempli  du 
plus  grand  intérêt  ;  il  prouve  que  M.  Peyri'.he 
poflcde  l'art  de  louer  digoement  les  hommes 
célèbres ,  d'analyfer  leurs  Ouvrages ,  &.  de 
tracer  leurs  portraits. 

IV.  Ahréf^i  d'Hifloire  Générale.  Seconde  Partie. 
Hi^oire moderne  ;  p^rAlWandelaincourt,  Préfet 
du  Collège  de  Verdun.  A  Paris  ,  chez  Durand 
neveu,  Libraire  ,  rue  Galande.  ^779.  vol.  in- 
12.  de  522  pag.  Ce  Livre  eft  fait  pour  l'inf- 
tr-uftion  de  la  Jeuneflfe  ,  &  en  particulier  pour 
les  Ecoliers  de  troifieme.  Il  ne  contient  rien 
moins  que  l'Hiftoire  de  France  ,  l'Hiftoire 
Ecdéfiaûique  ,  l'Hil^oire  d'ItaliO,  d'Efpagne  , 
d'Angleterre  ,  d'Ecofle ,  des  Ducs  de  Savoie  j 
de  Pologne,  de  Suéde,  de  Danemarck  ,  de 
Ruflie,  tl'Allemagne  ,  de  la  Suille ,  de  la  Hol- 
lande ,  de  Gènes ,  de  Venife ,  de  la  Chine  , 
du  /apon  ,  de  la  Perle  &  du  Mogol.  Cette  no- 
menclature fiiffit  pour  juger  du  mérite  6c  de 
l'utilité  de  cet  ouvrage  :  il  ne  nous  refte  qu'à 
plaindre  le  malheureux  fort  des  cnfans  condam- 
nés au  fupplice  de  tant  apprendre ,  pour  ne  rien 
fçavoir ,  &  pour  être  incapables  de  jamais  rien 
apprendre. 

V.  Eloge  du  Souverain  Pontife  Clément  XIV 
Ganganelli,  Mineur  Conventuel:  Tradufiion  libre 
de  l'italien  fur  la  féconde  Edition  ;  par  le  R.  P. 
Jean  Pierre  Lieutaud ,  Père  de  Province  de 
rOrdre  des  Frères  Mineurs  Conventuels  ;  & 
IXcâeur  aggrégé  en  la  Faculté  de  Tnéologie  de 
rUniv*rfiié  d'Avignon.  ■  A  Rome  ,  &  fe  trouve 
à-Paris,  chez  Lottin  le  jeujie  ,  Libraire,  rue 
Saint  Jacques.  1781.  168  pag.  in-iz.  prix  24  f. 
br.  Le  R.  p.  Lieutaud  pouvoir  choifir, 
pfur  s'exercer  dans  l'art  de  traduire  ,  un 
jneiileur  modèle  que  ce  Panégyrique  où  l'on 
a  youla  célébrer  le  7.ete  de  Gangcmelli  pour 
U.félicité  de  l'Eglife,  6t  pour  la  félicité  de 
foii  Etat.  Mais  laiiTons  ce  Panégyrique  dans 
i'obrcurité  à  laquelle  le  mauvais  goûr-,  l'em- 
phafe,  ics  exclamations  ,  les  «poOrophes,  les 
figures- de  Collège  le  condamnent  irrévoca- 
blement :  contentons-nous  d'extraire  ces  pa- 
roles remarquables  d'une  note  du  Tradudeur: 
«  Les  Savans  font  prefque  généralement  per- 
»>  fuadés  aujoi:Td'hui  que  M.  de  Caraccioli  a 
J>  inréré  quelques  Lettres  fie  Pièces  dont  il  a 
J)  voulu  faire  honneur  à  Ganganelli.  Pour 
3>  peu  qu'on  les  examine  de  près ,  011  s'apper- 
3>  ^oit  aiCeinent  qu'il  lui  prête  des  lentimens 
»>  qui  font  abl'olumcnt  étraugeis  à  un  P^eli- 
>i  gieux,  à  un  Théologien  Italien  ,  à  un  Chef 
»  de  TEglife.  »  On  prie  d'oblcrver  que  ce 
n'ell  pas  un  ennemi  qui  parle  ainli  de  M.  de 
jCaraccIoU ,  mais  un  liuaime  qui  paroit  d'aU-. 


leurs  fon  gr^^tîdpartîfoi;,"  iin^homnre  V^vç^ 
un   homme  iûVponarit,  un^Ptre  de  Pravïnse 
des  Mineurs  Conventuels.  Que  peut  répliquer 
à  cela  M.  de  Caraccioli?         '^'  ''  ^'  ■ 
AVIS     D  I  V  ER^. 

Portrait  de  Jean  Bart ,  Chevalier  de  l'Ordre 
Royal  &  Militaire  de  S.  Louis ,  Clief  d'Efca- 
dre  des  Armées  navales  ,  &  Commandant  de 
la  Marine  à  Dunkerque  ,  né  dans  ladite  Ville 
en  1650  ,  mort  en  1702  :  gravé  par  M.  Bra-^ 
del ,  d'après  le  Tableau  original  communiqué 
par  la  Famille  ;  dédié  à  MM.  les  Magillrats  de 
Dunkerque.  A  Paris ,  chez  l'Auteur ,  rué  S. 
Jacques,  Maifon  de  M.  Defprer^ ,  Inip.  du  Roi  , 
&  à  Dunkerque  ,  chez  IVcins  l'ainè,  Imp.  de 
la  Ville  ,  rue  du  Collège.  Prix  30  f.  Ce  Por- 
trait eft  bien  gravé,  &  la  tète  a  du  caraftere, 
C'eft  dommage  qu'on  l'ait  affublée  d'une  énor- 
me perruque.  Un  coftume  guerrier  auroit  fans 
doute  mieux  convenu  à  Jean  Bart  :  mais  il  a 
fallu  s'aftrcindrc  à  celui  du  tens ,  &  le  con- 
ferver  tel  qu'il  fe  trouve  dans  les  Portraits  ori- 
ginaux. 

Durée  du  Jour  y  Durée  de  la  Nuit ,  en  deux 
Tableaux  imprimés,  chacun  de  n  pouces  de 
haut ,  fur  5  de  large  ,  propres  .i  être  appofés  à 
une  cheminée  d'appartement.  Prix  12  fols  en 
fei'illes ,  chez  Lottin  l'aîné  ,  rue  S.  Jacques , 
près  S.  Yves  :  montes  fous  verre  &  en  cadres 
brtms  ,  les  deux  3  liv.  ;  en  cadres  dorés  4  liv. 
12  f.  chez  M.  Auvray  ,  Maitre  Sculpteur-Do- 
reur ,  Maifon  mitoyenne  avec  celle  de  Lotiia 
Tainé. 

Le  fieur  Ladoucette  rainé  ,  Chirurgien  Den- 
tifte  ,  reçu  au  Collège  Royal  de  Chirurgie, 
quai  Pelletier  près  la  Grève  ,  maifon  d'un 
Parfumeur,  donne  avis  qu'il  a  imaginé  de 
nouveaux  reftbrts  en  or  ,  pour  maintenir  avec 
toute  la  folidité  polnblo  ,  les  mâchoires  dires 
artificielles,  dans  l'ufage  de  la  maflication  ÔC 
de  la  parole.  Ces  m.achoires  font  conformées 
de  manière  à  imiter  la  belle  nature  ,  &  à  exé* 
cuter  tous  les  mouvemens  de  la  bouche  ,  fians 
êtreexpofées  à  la  fragilité  ;  elles  fervent  fur- 
tout,  au  défaut  de  dents  naturelles,  à  une 
trituration  des  alimens  ;  ce  qui ,  comme  l'on 
fait  ,  eft  la  bafe  de  toute  l'économie  animale. 
Le  même  Artifte  annonce  un  Elixir  propre 
à  guérir  plufieurs  maux  de  la  bouche  ,  no- 
tamment le  fcorbut  de  mer ,  à  arrêter  la  cluuc 
des  dents  ,  &  autres  caulcs  de  putréfailion. 
Plufieurs  malins  qui  en  v.ni  fait  ufagc  ,  i'cn 
font  très-bien  rrouvéï. 

Le  meurtre  des  cnL..sius  1. ois  du  mariage 
eft  fi  fiéqucnt  ,  qu'il  fait  frémir  rhunuinlté. 
Un  anonyme  propofe  un  prix  ^c  100  du- 
cats ,  pour  le  Mémoire  qui  indiquera  les 
moyens  les  plus  propres  à  réprimer  ce 
ciiuic.  U  n'y  ici  a  qutiiioji  que  dci  Bioycns 
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déjà  pratiqués  :  on  en  prouvera  l'efficacité  ,  & 
l'on  montrera  comment  on  peut  les  appliquer 
fans  nuire  ni  aux  mœurs ,  ni  à  la  Religion. 
Ceux  qui  voudront  concoiuir  à  ce  prix  ,  adref- 
feront  leurs  Mémoires  à  M.  le  Baron  de  Dal- 
berg ,  Chanoine  de  Mayence ,  te  Stathaltcr 
de  la  Principauté  d'Erfiirc ,  ou  à  M.  Mtchaelis  ^ 
Chevalier  de  l'Ordre  de  Vafa,  &  ProfelTeur 
à  Gottingue  ;  ou  à  M.  ^ig^il ,  Confeiller  de 
la  Chambre  des  Finances ,  à  Manheim. 

SPECTACLES. 

Le  Jeudi  14  de  ce  mois  on  a  donné  fur  le 
Théâtre  de  l'Académie  Royale  de  Mufiaue,  la 
première  repréfcntation  du  Seigneur  Bienfaifanty 
Opéra  en  3  Aéles ,  paroles  de  M.  Rochon  de  Chu- 
bannes  ,  mufique  de  iM  floquet  ;8>L  fur  celui  de 
la  Comédie  Françoife  ,  la  première  repréfenta- 
tion  de  Clémentine  &  Déformes ,  Drame  en  5 
Aftes  ,  en  profe ,  par  M.  Monvcl.  Bien  des 
Perfonncs  fe  font  récriées  de  ce  que  dans 
le  domaine  des  Dieux  ,  des  Diables,  des 
Héros ,  des  Magiciens  &  des  Sorcières  ,  on 
vouloit  introduire  des  Scènes  bourgeoifes  & 
des  Allions  de  la  vie  commune.  S.  Evremont 
qui  trouvoii  rOi)éra  fi  abfurde  ,  n'auroit  pas 
défapprouvé  fans  doute  cette  innovation  :  laais 
elle  a  déplu  à  ceux  qui  tiennent  aux  anciens 
ufages ,  &  qui  défirent  que  chaque  Théâtre  foit 
afteété  à  un  genre  particulier,  comme  on  a 
voulu  le  prouver  dans  un  Difcours  de  29  pag. 
i/2-8^.  qu'on  trouve  chez  Colas  , Libraire,  Place 
de  Sorbonne  ;  Difcours  où  le  jeune  Auteur  fe 
met  fur-tout  en  fureur  contre  les  ufurpations  de 
l'Opéra  fur  le  Théâtre  François.  Ainfi,  malgré 
les  talens  reconnus deM.Rochonde  Chabannes 
&  de  M.  Floquet,  cet  Opéra  du  Seigneiu' 
Bienfalfant  n'a  pas  trop  bien  pris.  La  Pièce  de 
M.  Monvel  a  eu  plus  de  fuccès  ;  il  y  a  joué  lui- 
même  &  a  été  fort  applaudi.  Le  Sujet  eft  tiré  de 
l'Epifode  de  Clémentine,  dans  le  Roman  de  Gran- 
dijjhn.  Beaucoup  de  fombre  ,  d'horreurs  même 
.6:  d'atrocités.  Pourquoi  tout  cela  ,  lorfqu'il  faut 


rire  ?  Maïs  on  en  parlera  plus  au  long  ,  lorfque 
la  Pièce  fera  imprimée. 

La  Veuve  du  Malabar  ,  ou  l'Empire  des 
Coutumes  ,  Tragédie  en  5  aftes  ,  par  M.  le 
Mierre  ,  repréfentée  pour  la  première  fois  par 
les  Comédiens  François  le  30  Juillet  1770  ,  & 
remifc  au  Théâtre  le  :^)  Avril  1780.  A  Paris, 
chez  la  veuve  Duchcjne  ,  Libraire,  rue  S.Jac- 
ques. Prix  30  f  Cette  Pièce  a  eu  un  très-grand 
fuccès  à  la  repréfentation.  Mais  Anjlote  dit  dans 
fa  Poétique  :  La  Tragédie  doit ,  comme  l'Epopée  , 
produire  /on  effet  fans  la  repréfentation  ,  &  il  lui 
fuffi.t  d'être  lue.  Or,  peut-être  trouverat-on  que 
la  veuve  du  Malabar  ne  produit  pas  grand  elfet 
à  la  leélure  ;  &  d'après  la  maxime  d'Ariflote  , 
comment  fnudra-t-il  caraé^érifer  cette  Pièce  ? 

Nadir ,  ou  TamasKouli-Kan ,  Tragéd.  par  M. 
D.  B.  repréfentée  pour  la  première  fois  fur  le 
Théâtre  delà  Nation  le  3  I  Août  1780.  A  Paris, 
rue  Dauphine  ,Q\\zzJombert]. ,  Libr.  qui  diflri- 
bue  aufïi  un  nouveau  5""  Aéte.Prix  36  f.  Cette 
Pièce  a  eu  encore  quelque  fuccès  à  la  repré- 
fentation :  mais  àlaledure,bon  Dieu  l ....  Aufli 
pourquoi  Ariflote  s'elVil  avifé  ,  il  y  a  plus  de 
deux  mille  ans  ,  d'établir  une  règle  fi  imper- 
tinente &  fi  fàcheufe  pour  les  Auteurs  tentés 
de  s'enorgueillir  d'un  fuccès  trés-fmile  &  qui 
iie  prouve  rien  ou  prefque  rien  fur  les  trétaux  ? 
M.  D.  B.  ne  manquera  pas  fans  doute  de  s'en 
prendre  à  Ariftote  ,  Se  de  fe  fâcher  contre  lui, 
comme  d  fe  fâche, mais  bien  férieufementjdans 
fa  Préface  ,  contre  tous  ceux  qui  ont  fait ,  qui 
font  &  qui  feront  des  critiques  de  fa  Pièce- 
On  le  lailTera  bien  volontiers  fe  fâcher  tout 
feul ,  à  fon  aife  &  tant  qu'il  voudra.  P. 
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